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Paris, le 30 mars 2011  
 
 
 
 
 
 
 

Débat sur la laïcité : 
Devons-nous persister dans l’erreur ? 

 
 

 
 
 

Ce mercredi matin, j’ai appelé lors du bureau politique de l’UMP à ce 
que tous ensemble, en équipe, nous adressions un geste d’apaisement 

en abandonnant le débat du 5 avril. 
 

 
 
Dans le cadre de la réflexion sur le projet présidentiel, nous avons engagé des 
débats sur différents sujets qui concernent les Français. 
 
Aujourd’hui, qu’on le veuille ou non, le débat sur la laïcité a été rapproché 
de celui sur l’identité nationale. Ce débat a été transformé, caricaturé et 
dévoyé. Il est désormais perçu comme stigmatisant pour les musulmans.  
 
En s’abstenant massivement ou en choississant les extrêmes dimanche dernier, 
les Français nous ont adressé un message. D’un côté les électeurs centristes sont 
heurtés par cette stigmatisation, quand d’autres électeurs nous reprochent 
d’évoquer des problématiques sans pour autant proposer des solutions crédibles.  
 
Les Français souhaitent des débats qui aboutissent à des solutions. Or le 
débat sur la laïcité se déroule dans un climat qui n’est plus propice à 
l’émergence de nouvelles propositions fédératrices. J’ai donc appelé ce matin à 
ce que nous changions de  méthode.  
 
Au lieu de mettre en avant ce qui nous divise et nous sépare, je propose de 
privilégier les échanges et des discussions avec les représentants religieux, des 
chercheurs, des enseignants, des élus dans un cadre ne prêtant pas le flanc à la 
caricature, dans une démarche de respect et de découverte de l’autre. 
 
En 2004, j’ai eu l’honneur de poser en tant que maire de Strasbourg la première 
pierre de la Grande Mosquée dans la concorde. Les musulmans et l’ensemble 
des responsables religieux ne demandent qu’à dialoguer et à échanger davantage.   
 
Il est encore temps de revenir sur ce débat. Il serait plus dommageable de 
persister dans l’erreur que de reconnaître que l’on s’est trompé.  
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